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ADRESSE 

A  TASSEMBLÉE  NATIONALE  , 

'     PAK  UN  NÉGOCIANT  DE  PaRIS  , 

A  qui  il  ejl  du  des  fommes  confidérahles 
par  beaucoup  de penjîonnaires  duRoi. 

Messeîgneurs^ 

Chaque  jour  je  me  préfente  ckQ% 
mes  débiteurs ,  dans  Fefpérançe  d'être 
payé  de  ce  qu'ils  me  doivent;  mais^ 
pour  tout  fruit  de  me§  démarches  , 
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Us  me  repréfentent  que  vos  décrets 
ont,  ou  réduit ,  ou  fupprimé  les  pen- 
fions,  ôc^que,  joint  à  cela  le  retard 
des  payemens  du  tréfor  royal  ,  ils  fe 
trouvent  dans  rimpoffibilité  de  me 
fat  is  faire. 

Toutes  les  clafTes  fe  trouvent  dans 
la  plus  grande  gêne  ;  les  payemens 
font  fufpendus  de  tous  cotés  ;  les  ma- 
giftrats  eux  -  mêmes  m'oppofent  la 
fuppreffion  de  leur  charge ,  ôc  ne  peu- 
vent limiter  aucun  tems  pour  acquit- 
ter leur  dette  ,  puifqu'ils  ignorent  1© 
moment  où  ils  pourront  être  rem- 
bourfés.  Tous  ces  obftacles  font  un 
fi  grand  mal  au  commerce  ,  qu'on  le 
voit  chaque  jour  s'anéantir.  La  crainte 
de  fa  perte  totale  me  fait  prendre  la 
liberté  ,  Messeigneuks,  de  vous  fou- 
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mettre  un  moyen  que  je  crois  facile 
à  exécuter ,  qui ,  en  foutenant  le  cré- 
dit 5  pourra  mettre  les  débiteurs  dans 
le  cas  de  fatisfaire  à  leurs  créances. 

J'oferai  donc  fupplier  TafTemblée 
nationale  de  décréter  que  toutes  les 
penfions  foient  payées  jufqu'au  pre- 
mier janvier  1790  ;  en  outre  ,  que  le 
rembourfement  de  toutes  les  charges 
civiles  &  militaires ,  &  les  avances  de 
fonds  faites  par  les  traitans  ,  qui  font 
ou  qui  vont  être  fupprimées ,  foit  ef- 
fectué aux  propriétaires  ,  fur  le  pied 
du  titre  qui  les  en  aura  rendus  pof- 
feffeurs  

Il  leur  fera  donné  pour  payement 
des  billets  dont  la  forme  fera  fpécifiée 
ci-après  ,  avec  lefquels  ils  pourront  fe 
liquider.  S'il  en  arrivoit  autrement , 

Ai  . 
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il  eft  impoffible  de  calculer  les  évë-' 
nemens  qui  en  pourroient  réfuiter. 
Beaucoup  de  familles  qui  jouiffent 
maintenant  d'une  honnête  aifance , 
fe  verroient  dans  la  plus  grande  mi- 
fere  ;  car  il  n  eft  point  de  doute  que 
ceux  auxquels  appartiennent  mainte- 
nant les  charges  ,  n'aient  emprunté 
pour  les  acheter.  Dans  quelles  crifes 
ne  doivent  poirxt  être  les  prêteurs, 
<lans  un  moment  comme  celui  -  ci  ! 
que  d'angoifles  ne  refTentent-ils  pas  ^ 
dans  un  inftant  oii  toute  efpérance 
eft  prefque  perdue  !  Il  vous  eft  fa- 
cile 5  Messeigneurs,  de  faire  naitrê 
un  rayon  d'efpérance  ,  &  mettre  le 
calmé  dans  le  cœur  des  citoyens  ;  cat 
il  eft  évident  que  Paris ,  qui  a  Con* 
tribué  à  l'heureufe  révolution  ,  en 
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foufffiroit  le  plus ,  fi  vous  ne  veniez 
point  à  fon  fecours  ,  6c  fi  vous  ne 
pefiez  tout  avec  prudence. 


Billet  de  liquidation  ,  ga- 
ranti PAR  LA  NATION  ,  ET  SANC- 
TIONNE LAR  LE  ROI  ,  DE  LA  SOMME 
DE  

Lê§  porteurs  de  ces  billets  pourront 
les  convertir  êc  échanger  en  manières 
difFérenres.      A  échanger  ^ 

1°.  Contre  les  biens  du  clergé  ; 

z°.  Contre  les  domaines  du  roi  ; 
Convertir  ^ 

5°.  En  contrat  perpétuel  à  quatre 
pour  cent,  fans  retenue  ; 

4°.  En  rente  viagère  fiir  une  tête  , 
à  dix  pour  cent  j 
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f  °.  En  rente  viagère  fur  deux  têtes , 
à  huit  pour  cent. 


Lorfque  lefdits  billets  auront  été 
changés  contre  du  bien  du  clerg-é  ou 
des  domaines  du  roi ,  ou  paffes  en  con- 
trat ,  ce  qui  fe  fera  chez  un  notaire , 
le  notaire  fera  tenu  de  porter  les 
billets  avec  les  minutes  ,  pour  ,  après 
vérification  faite ,  être  brûlés  par  le 
chef  du  bureau  ,  en  préfence  du  no- 
taire ôc  de  deux  adjoints. 

POST-SCRIPTUM. 

Afin  de  ne  rien  déranger  au  plan 
qu'on  a  formé  pour  Tannée  1790, 
fur  la  rentrée  des  fonds  du  bien  du 
clergé  &  du  domaine  ,  les  billets  de 
liquidation  ne  fe  réaliferont  quau 
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premier  janvier  1791.  Les  ventes  faî- 
tes en  1790  5  foit  aux  particuliers  ^ 
foit  aux  différentes  compagnies  qui 
fe  forment  dans  ce  moment ,  devront 
être  payées  argent  comptant.  Tout 
acquéreur  du  bien  du  clergé  ou  du 
domaine  dans  Tannée  1 79 1  ^  aura  la 
faculté  de  payer  en  billets  de  liqui- 
dation les  deux  tiers  de  fon  acqui- 
fition  ,  lautre  tiers  en  argent  ;  ou 
bien  ledit  fond  reftera  grevé  d  une 
rente  au  taux  de  quatre  pour  cent, 
rembourfable  à  la  volonté  de  lacqué- 
reur.  Les  contrats  feront  conftitués 
dans  Tannée  ,  en  objeftant  qu'on 
payera  fix  mois  d'avance  ,  &  ainfi  de 
fuite.  Il  eft  prefque  certain  que  le 
tiers  de  la  valeur  fera  prefque  toujours 
confbitué ,  ce  qui  formera  un  capital 
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pour  payer  les  rentes  que  je  propofe 
de  contrader.  Cette  manière  de  liqui- 
dation eft  celle  qui  me  paroît  pou- 
voir donner  le  plus  promptement  pof- 
fible  de  ladivité-à  lagriculture ,  au 
commerce ,  &  à  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  bien  de  la  France. 


F  I  N. 


